
International Journal of Humanities and Social Science Invention (IJHSSI) 

ISSN (Online): 2319 – 7722, ISSN (Print): 2319 – 7714 

www.ijhssi.org ||Volume 11 Issue 11 November. 2022 || PP. 45-58 

 

DOI: 10.35629/7722-11114558                                        www.ijhssi.org                                                  45 | Page 

Croissance Urbaine Et Risques D’inondation : Cas de la 

ville de Bouaké 
 

URBAN GROWTH AND FLOOD RISK: Case of the city of Bouaké 
 

Armand KANGAH 
Maître de Conférences 

Institut de Géographie Tropicale (IGT)  

Laboratoire d’Etude des Milieux Naturels Anthropisés (LAMINAT) 

Université Félix Houphouët-Boigny- Côte d’Ivoire 

 

RESUME 

Bati sur un relief de plateau fortement disséqué par plusieurs vallées et terrasses alluviales, Bouaké, la 

deuxième ville ivoirienne connait depuis l’époque coloniale une forte croissance démographique qui a 

occasionné une extension rapide et incontrôlée de la ville exposant la population à des risques. 

La présente étude s’inscrit dans un contexte de prévention du risque eu égard à la récurrence des inondations 

qui frappe les villes ivoiriennes pendant les saisons pluvieuses. Il s’est donc agi, au moyen des Systèmes 

d’Informations Géographiques (SIG) et du Modèle Numérique de Terrain (MNT), de retracer l’évolution 

spatiale de la ville de Bouaké depuis l’époque coloniale jusqu’à nos jours et d’évaluerles niveaux d’expositions 

de la population face à une éventuelle inondation. 

L’analyse des différentes cartes des taches urbaines réalisées par interprétation de plusieurs images 

satellitaires ont révélé que la ville a connu trois phases dans sa croissance spatiale. De l’époque coloniale 

jusqu’en 2002, date de la survenue de la crise militaro-politique, la ville a connu une rapide extension suite à 

une forte croissance démographique. Ensuite de 2002 à 2012,lacroissance spatiale de la ville a été très lente à 

cause de la crise militaro-politique qui a contraint certaines populations à quitter la ville et occasionné 

également un désordre dans l’occupation de l’espace. Enfin, de 2012 à nos jours est marquée par une reprise 

de l’extension de la ville suite à la paix retrouvée et du retour des populations. 

Par ailleurs, le croisement de la carte d’alea issue du MNT et celle des enjeux (bâtis), obtenue par 

interprétation des images satellites, a révélé qu’il existe des habitations dans les zones inondables. Certaines 

populations de la ville de Bouaké sont donc exposées àdesrisques d’inondation. Aussi, sur les fronts 

d’urbanisation, il existe des grandes zones dont les susceptibilités à l’inondation sont très élevées. Les autorités 

de la ville doivent prendre des dispositions afin que d’une part, les populations installées dansleszones à risque 

soient déguerpies et d’autres part, veiller à ce que les zones à très forte susceptibilité à l’inondation situées sur 

les fronts d’urbanisation ne soient pas colonisé par l’habitat. 

Mots clés : taches urbaines, croissance démographique et spatiale, MNT, aléa, enjeux, risque, inondation 

 

ABSTRACT 

Built on a relief of plateau stronglydissected by severalvalleys and alluvial terraces, Bouaké, the second Ivorian 

city has knownsince colonial times a strongdemographicgrowthwhich has caused a rapid and uncontrolled 

extension of the city exposing the population to risks. 

This studyis part of a context of riskpreventionwith regard to the recurrence of floodsthat strikes 

Ivoriancitiesduring the rainyseasons. It wastherefore a question, by means of Geographic Information Systems 

(GIS) and the Digital Terrain Model (DTM), of tracing the spatial evolution of the city of Bouaké from colonial 

times to the presentday and to assess the levels of exposure of the population in the face of a possible flood. 

The analysis of the differentmaps of urban spots made by interpretingseveral satellite images revealedthat the 

city has experiencedthree phases in its spatial growth. From the colonial erauntil 2002, the date of the onset of 

the military-politicalcrisis, the city experiencedrapid expansion followingstrongdemographicgrowth. Thenfrom 

2002 to 2012, the spatial growth of the city wasvery slow because of the military-politicalcrisiswhichforcedsome 

populations to leave the city and alsocaused a disorder in the occupation of space. Finally, from 2012 to the 

presentdayismarked by a resumption of the extension of the city following the rediscoveredpeace and the return 

of the populations. 

In addition, the crossing of the hazardmapfrom the DTM and that of the stakes (buildings), obtained by 

interpretation of the satellite images, revealedthatthere are dwellings in the flood-prone areas. Some 

populations of the city of Bouaké are thereforeexposed to the risk of flooding. Also, on the fronts of 
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urbanization, there are large areas whosesusceptibility to floodingisvery high. The city authorities must 

takemeasuressothat, on the one hand, the populations settled in the zones at risk are cleared out and, on the 

other hand, ensurethat the zones withvery high susceptibility to floodinglocated on the fronts of urbanization are 

not colonized by habitat. 

Keywords: urban spots, demographic and spatial growth, MNT, hazard, issues, risk, flooding 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------- 

Date of Submission: 02-11-2022                                                                           Date of Acceptance: 12-11-2022 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ---------- 
 

I. INTRODUCTION 
La croissance urbaine est l‟une des thématiques majeures qui se trouvent au cœur des préoccupations 

mondiales en matière d‟aménagement du territoire.En effet, la population des villes connait une croissance très 

rapide. De 30 % en 1950, la population mondiale urbaine est passée à 54 % en 2014, soit 3,9 milliards de 

citadins (Nation Unies, 2014). Selon les projections des experts, elle pourrait encore s‟accroître de 2,5 milliards 

d‟ici 2050. 

Pendant qu‟elleest fortement ralentiedans les pays développés, ellesetrouve trèsélevéedansles pays en 

développement notammentceux d‟Afrique. Restéesen effet longtemps moins urbanisées dans les années 50, les 

villes Africaines connaissent une croissance rapide et s‟agrandissent de façon spectaculaire (Manirakiza, 2015). 

De 40 %, en 2018, la part de citadins selon les projections des nations Unies, devrait atteindre 59 %, soit 1,2 

milliards d'ici le milieu du siècle. 

Cetterapide croissance urbaine constitue un défi majeur en matière d‟aménagement pour les dirigeants 

Africains. En effet, contrairement aux villes des pays développés qui bénéficient d‟une planification spatiale et 

des aménagements de qualités, celles des pays africains se développent le plus souvent sans bénéficier de 

politiques de planification ou d‟investissements à la hauteur des enjeux (OCDE/CSAO,2020) et aucun pays n'est 

épargné, au nombre desquels la Cote d‟Ivoire. 

Située en Afrique de l‟Ouest, la Côte d‟ivoire se classe parmi les pays côtiers africains, à forte 

croissance urbaine. De 331 000 en 1955, le nombre de citadins est passé à 11 408 413 selon le dernier 

recensement de la population (RGPH, 2014). Actuellement un Ivoirien sur deux réside dans un centre 

urbain.Cette urbanisation rapide des villes ivoiriennes s‟accompagne malheureusement de nombreux problèmes 

environnementaux et sociaux. En effet, les faibles capacités économiques et les difficultés de gestion de cette 

concentration urbaine, se traduisent par une « urbanisation subite et mal contrôlée ». Les infrastructures 

indispensables au développement économique, à la protection de l'environnement et à la qualité de vie des 

citadins, font défaut (Banquemondiale, 2016). Les villes s‟agrandissentle plus souvent en absence de schéma 

d‟urbanisme ou sonten déphasage avec ceux en place.Cette situation fait apparaitre dans le paysage urbain un 

désordre matérialisé par une occupation anarchique de l‟espace au nombre desquels d‟habitats précaires et 

l‟occupation des espaces non constructibles. Ces espaces qui servent naturellementde passage aux eaux de 

ruissèlement sont parfois occupés par des populations.Lorsque survint les pluies diluviennes, ils se trouvent 

inondés entrainant les déplacements des populations de ces zones et des pertes en vie humaine. Plusieurs villes 

ivoiriennes(Abidjan, Grand-Bassam, Aboisso etc…) sont confrontées de façon récurrente à ce phénomène 

pendant les saisons pluvieuses.Aussi, chaque année le nombre de villestouchées par les inondations augmente et 

souvent des villes auxquelles on n‟y pense pas, le sont également. Pour mieux faire face à ce phénomène, la 

prévention s‟avère être indispensable. C‟est dans ce contexte que s‟inscrit la présente étude qui est centrée sur 

Bouaké, la deuxième ville ivoirienne 

En effet, Bouaké demeurela deuxième ville Ivoirienne la plus peuplée après celle d‟Abidjan. Important 

carrefour commercial et grand foyer d‟immigration, sa population est soumise depuis les indépendances à une 

évolution croissante. De 60 000 à l‟indépendance, sa population est passée à 322 999 en 1998 avec un taux de 

croissance supérieur à 5 %. Aujourd‟hui, le nombre de citadin a atteint un volume de 542 082 (RGPH, 2014), 

soit plus d‟un demi-million de personnes. 

Par ailleurs, constitué d‟un petit noyau urbain pendant la période coloniale, la ville de Bouakéconnait 

de nos jours une multiplication des lotissements avec l‟intégration de nombreux villages périphériques et la 

naissance des quartiers spontanés dans le tissu urbain. Une question se pose : quel est le niveau d’extension 

actuelle de la ville et comment a-t-elle évolué de l’époque coloniale à nos joursface à cette extraordinaire 

croissance démographique ? 
Selon Soro et al., (2019), l‟habitatoccupe toutes les positions de la topographie y compris les pentes 

fortes et les bas-fonds inondables considérés comme des secteurs à risques. Le constat de cet auteur soulève une 

interrogation : la croissance rapide et non contrôlée de la ville exposerait -t-elle la population à des risques 

naturels ? 

La présente étude s‟inscrit dans une politique d‟aménagement du territoire et de gestion durable de la 

ville. Elle se fixe comme objectif, d‟évaluer les niveaux d‟exposition de la population de la ville à une 
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éventuelle inondation. De façon spécifique il s‟agità travers une cartographie, de retracer l‟évolution spatiale de 

la ville depuis l‟époque coloniale jusqu‟à nos jours,ensuite déterminer également à travers une cartographie,les 

zones d‟aléa et de risques d‟inondation. 

Pour y parvenir, elle a fait appel aux technologies géo- spatiales (télédétection, SIG, MNT …) qui se présentent 

de nos jours comme de véritables outils de diagnostic, de suivi et d‟analyse spatiales. 

 

I. LE CADRE D’ETUDE 

Située au centre de la Côte d‟Ivoire, la ville de Bouaké est comprise entre les longitudes 5°05′08.50” et 

4°58′19.84” Ouest et les latitudes 7°39′03.44” et 7°58′19.84” Nord (figure 1). 

 

Figure 1: Présentation de l’espace d’étude 

 
 

La villes‟étend sur une superficie d‟environ 13 000ha et est limitée au nord par la ville de Katiola, au 

sud par celle de Djébonoua, à l‟ouest par les villes de Béoumi et Sakassou, et à l‟est par celle de Brobo. 

Au plan physique, elle se développe sur un plateau disséqué par un réseau hydrographique secondaire 

formé de marigots à écoulement périodique. La ville bénéficie d‟un climat subéquatorial de transition dit « 

baouléen » caractérisé par quatre saisons avec une pluviosité moyenne de 1200 mm/an. La température 

moyenne oscille autour de 26°C. Deux types de sols (ferrugineux de savane et ferralitique de forêt) se partage la 

pédologie de la ville. 

Au plan socio-démographique et économique, la population de la ville de Bouaké est constituée 

d‟autochtones baoulés, d‟allochtones (dioula, agni, bété…) et d‟Africains émigrés (Guinée, Mali, Burkina Faso, 

Niger, Sénégal…). Sa position géographique, fait d‟elle un carrefour commercial et de lieu de transit de 

marchandises et de personnes. Plusieurs activités (commerce, transport, agriculture…) sont pratiquées par la 

population avec une part très importante d‟immigrés. 
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II. APPROCHE METHODOLOGIQUE 
II.1 Données de l’étude 

II.1.1Données démographiques 

Il s‟agit des effectifs de la population de la ville de Bouaké.Ilssont extraits desrecensements de la population 

(1965, 1975, 1988, 1998 et 2014) et se présentent sous forme de tableaux statistiquesnumériques. Ces données 

ont étéobtenues auprès de l‟Institut National de la Statistique (INS).  

 

II.1.2 Données d‟occupation du sol 

Ellessont constituées de cinq images satellitaires et de deux cartesde la tache urbaine de la ville de Bouaké.Les 

images satellitaires datent de 1990, 2000, 2010 et 2020 et ont une résolution 2,5 m chacune.Elles sont 

disponibles gratuitement sur la plateforme de cartographie en ligne de GoogleEarth et ont servi de support pour 

la cartographie destaches urbaines. 

Concernant les 2 cartes de la tache urbaine de la ville, elles sont au format analogique etdates de 1952et 

1977.Elles ont été acquises auprès de l‟Institut de Géographie Tropicale (IGT). 

 

II.1.3 Données topographiques 

Elles sont composées d‟unecarte topographique et d‟un fichier numérique de courbes de niveau de la ville. 

Etablie par le BNETD à l‟échelle 1/50.000
e
, la carte topographique aservi à la reconnaissance des formes du 

relief ainsi qu‟aux travaux de terrain.Quant aux courbes de niveau, elles sont au format numériqueavec une 

équidistance de 2 m. Fournies par le BNETD, elles ont servi à l‟élaboration du modèle numérique de terrain 

(MNT). 
 

II.2Traitement des données 

II.2.1 Cartographie des taches urbaine 

D‟abord, les deux cartesdécrivant latache urbaine en 1952 et 1977 ont été scannées, géoréférencées puis 

projetées dans le même système de coordonnées queles images satellitaires(WGS 84/UTM Zone 30N). Elles ont 

ensuite été numérisées directement à l‟écran avec des outils de digitalisation du logiciel Arc/Map. 

Par ailleurs, se servant des images satellites comme support cartographique, les contours des espaces bâtis, et 

autres éléments résiduels de l‟occupation du sol (végétation, bas-fonds, réseau hydrographique) ontété 

digitaliséessur chaque image avec l‟application GoogleEarth. 

Une base de données cartographique a par la suite été constituée avec les résultats de numérisation des taches 

urbaines (1952, 1977, 1990, 2000, 2010 et 2020) avec le logiciel Arc/Map. 

II.2.2Cartographie des facteurs d‟aléa et de vulnérabilité  

L‟aléas et la vulnérabilité sont deux composantes du risque. L‟inondation dont il est question dans la présente 

étude estcelle occasionnée par les eaux de ruissellementdepluie.La densité du drainageet celle des enjeux ont 

respectivement été considérées comme facteurs d‟aléa et de vulnérabilité. 

 

II.2.2.1 –Cartographie des zones d’aléas inondables 

Les fonds des vallées et les terrasses alluviales constituent des axes de concentration et d‟évacuation des eaux 

pluviales. Par conséquent, ils constituent des zones d‟aléas inondation, car susceptibles d‟être inondées en cas de 

fortes pluie. Pour mettre en évidence ces zones d‟aléas, une surface topographique (MNT) a été créée par 

interpolation(Krigeage) à partir des courbes de niveau transformées en données ponctuelles d‟altitude.  

Selon Kangah et al., (2015), les susceptibilités d‟une inondation sont fonction de l‟importance des drains dans le 

bassin-versant. Partant de cela, les fonds des vallées et vallons qui constituent les différents drains et mis en 

évidence par le MNT ont été extraites par digitalisation. Quatre niveaux d‟aléas (de nul à élevé) ont été définis. 

 

II.2.2.2 - Cartographie des niveaux d’enjeux 

Les enjeux sont liés à présence de l‟homme, de ses biens, des équipements, infrastructures et autres réalisations 

humaines.Il s‟est agi de dresser une carte selon la densité du bâti. A partir donc de l‟image satellites de 2020 de 

la ville de Bouaké disponible gratuitement sur la plateforme de cartographie en ligne de GoogleEarth, l‟espace 

de la ville a été subdivisé et numérisé suivant la concentration du bâti.Quatre niveaux d‟enjeux (de nul à élevé) 

ont également été définis. 

 

II.2.3 Cartographie des zones à risque d‟inondation  

Le risque est la résultante de la confrontation de l‟aléa et des enjeux. Ainsi, la carte des zones d‟aléa et celle des 

niveaux d‟enjeux ont été croisées. La carte de synthèseissue de ce croisement a permis de dégager quatre 

niveaux de risque, allant de nul à élevé, au niveau de la ville. 
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II.2.3 Opérations statistiques 

Elles ont concerné d‟une part, les données démographiques et d‟autres parts, celles issues des taches urbaines. 

Elles ont permis de caractériser l‟évolution de la population et celle de la tache urbaine.Les formules ci-dessous 

ont été utilisées. 

 

 

 
avec : 

Tx : taux d’expansion global des superficies 

Txma : taux d’expansion moyen annuel 

SP1 : superficie en année N 

SP2 : superficie en année N+ 

t : différence d’année 

 

 

 
avec : 

Tx : taux d’évolution global de la population, 

Txma : taux d’évolution moyen annuel 

P0 : population en année N 

Pn : population en année N+ 

t : différence d’année 

 

III. RESULTATS 
3.1 Evolution de la population et de la tache urbaine 

Il s‟est agi, de présenter d‟une part, l‟évolution de la population de 1958 à 2014 et d‟autre part,l‟extensionde la 

ville depuis l‟époque coloniale jusqu‟à nos jours. 

 

3.1.1 Evolution de la population urbaine 

La population urbaine de Bouaké connaît depuis les années 60, une croissance rapide. Cependant, au regard de 

la figure 2 ci-dessous, 3 périodes se dégagent dans cette croissance (1958-1975 ; 1975-1998 et 1998-2014). 

 

Figure 2: Evolution de la population de la ville de Bouaké de 1958 à 2014 

 
 

La première période (1958 à 1975) est marquée par une croissance vertigineuse de la population. De 47 000 en 

1958, la population de la ville est passée à 175 000 en 1975, soit une augmentation d‟environ 128 000 habitants 

en dix-sept ans, représentant un taux de croissance moyen annuel de 7,40 %. Cette période marquée par le 

miracle économique ivoirien a occasionné d‟importants investissements qui ont favorisé un important 

mouvement migratoire en direction de la ville. 

La deuxième période (1975 à 1998) est marquée par une légère inflexion du taux de croissance moyen qui est 

passée à 5,15 % entre 1975 et 1988, ensuite à 4,3 % entre 1988 et 1998.Toutefois, la population a enregistré un 

accroissement de 287 000 habitants sur la période (1975 et 1998). De 175 000 en 1975, le nombre d‟habitants 

est passé à 323 000 en 1988 puis à 462 000 en 1998. 

La troisième période qui part de 1998 à 2014 est marquée par un taux de croissance moyen annuel de 3 %. De 

462 000 en 1998, la population est passée à 542 082 en 2014, soit un accroissement de 107 600 habitants sur la 

période.  Cette période est marquée en grande partie par la crise militaro-politique de 2002 qui a occasionnée un 

départ massif de la population. 
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En somme la ville de Bouaké a connu une forte croissance démographie au lendemain de l‟indépendance 

marqué par le miracle Ivoirien. Cette croissance a connu une inflexion puis une baisse consécutive à la crise 

économique des années 1980 et de la crise militaro-politique de 2002.  

 

3.1.2 Dynamique spatiale de la ville de Bouaké 

La ville de Bouaké, sous l‟effet de la croissance démographique connait une extension rapide et considérable. 

En effet, selon les statistiques issues des taches urbaines, la ville s‟étendait pendant l‟époque coloniale (1952) 

sur une superficie de 1897 ha.Sept décennies plus tard, soit en 2020, la ville occupe désormais une superficie 

d‟environ 10 246 ha, soit le quintuple de son étendue spatiale d‟avant l‟indépendance.Cela représente une 

extension globale de 440 % équivalantà une extension moyenne annuelle de 2,39 %. 

Les étapes de cette croissance ont été déclinées en quatre grandes étapes (figure 3) comme suit. 

 

Figure 3 : évolution spatiale de la ville de Bouaké de 1952 à 2020 

 
 

3.1.2.1 Le noyau urbain 

En 1952, soit quelques années avant l‟indépendance, la ville était bâtie sur 1 897 ha.Deux types de quartiers 

formaient le noyau urbain. D‟un côté, les quartiers dits « Africains » situés dans la partie septentrionale 

comprenait les quartiers de Koko, Dougouba, Sokoura et Liberté. A l‟opposé, les quartiers dits « européens » 

situés dans sa partie méridionale comprenait les quartiers Commerce et Air France. 

Autour de ce petit noyau urbain gravitaient le village baoulé de N‟Gattakro, l‟usine de Gonfreville et l‟Institut 

de Recherche du Coton et du Textile (IRCT). 

 

3.1.2.2 Eclatement du noyau urbain 

Les statistiquesissues des cartes des taches urbaines ont révélé que la ville de Bouaké a connu une forte 

croissance spatiale au cours de la période 1952 à 1990.Cette période, marquée par l‟indépendance et du miracle 

économique, la ville s‟est accrue de 1 581 ha entre 1952 et 1977 puis de 2 093 ha entre 1977 et 1990, soit un 

accroissement de plus de 3 674 ha entre 1952 et 1990 équivalant à environ 2 fois la superficie de la ville en 

1952. Au cours de cette période la ville est rentrée dans sa phase d‟organisation spatiale avec de nouveaux 

lotissements qui ont donné naissance àplusieurs nouveaux quartiers dont Dar Es Salam I, II et III et 

Kotiakoffikrodans le nord,Djézou-kouamékro et Beaufort dans le nord-ouest, Belleville I et II dans le nord-

est,Air France II, III, Nimbo, N‟Gattakro,  Broukroet Ahougnansoudans le sud, enfin le quartierKennedy à l‟est. 

 

3.1.2.3 Phase de ralentissement de la croissance spatiale 

La période de 1990 à 2010 est marquée par un ralentissement de la croissance spatiale de la ville. En effet, de 

5 571 ha en 1990, les surfaces bâties et aménagées sont passées à 6 763 ha en 2000 puis à 7 488 ha en 2010, soit 

un accroissement d‟environ 2000 ha pour un taux d‟accroissement moyen annuel de 1,48 % entre 1990 et 2010. 

Le gain en superficie de la ville sur cette période est environ deux fois inférieur à celui de la période 1952 à 

1990.  

Ce ralentissement de la croissance spatiale est imputable à deux évènements majeurs à savoir la crise 

économique de 1990 ensuite la crise militaro politique de 2002.  

Cette périodeà l‟analyse des cartes destâches urbaines de 2000 et de 2010 est marquée par une individuation 

d‟anciens villages baoulés devenus de véritables quartiers dont Tolakouadiokro, Kotiakoffikro, Fêtêkro, 
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Allohokro, Assoumankro, Kogokro, etc. La ville s‟est égalementétirée vers le nord-ouest avec l‟émergence de 

nombreux villages traditionnels et quartiers périphériques.  

 

3.1.2.4 Période de reprise de la croissance spatiale 

La période de 2010 à 2020 est marquée par une forte croissance spatiale de la ville. En effet, de 7 487 ha en 

2010, la superficie de la ville est passée à 10 246 ha en 2020, soit un accroissement de 2 758 ha en seulement 10 

ans, soit un taux d‟extension moyen annuel de 3 % environ.L‟extension de la ville s‟est faite dans tous les sens 

(nord-est, sud-ouest, nord-ouest et sud-est) avec une densification des quartiers périphériques.Aussi, les villages 

périphériques situés dans le sud ont été rejoints par la ville (figure 4). 

En somme, la ville de Bouaké a connu deux phases de forte croissance spatiale et une phase de ralentissement. 

Les phases de forte croissance spatiale ont lieu de l‟époque coloniale (1952) jusqu‟en 1990 ensuite de 2010 à 

2020. Ces deux phases ont été marquées par la création et la densification de plusieurs quartiers. Par contre au 

cours de la période de 1990à 2010, très peu de quartiers ont été créés, d‟où la faible croissance spatiale de la 

ville. 

 

Tableau 1 : Superficies en ha et taux d’extension moyen annuel de la ville de Bouaké de 1952 à 2020 

Année 
Superficie (ha) Accroissement (ha) Taux d'extension global 

Taux d'extension 

moyen annuel 

1952 1 897,04 - - - 

1977 3 478,11 1 581,07 83,34 2,45 

1990 5 571,54 2 093,43 60,19 3,35 

2000 6 763,44 1 191,90 21,393 1,96 

2010 7 487,70 724,26 10,708 1,02 

2020 10 246,20 2 758,50 36,840 3,19 
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Figure4: Etapes de la croissance spatiale de la ville de Bouaké de 1952 à 2020 

 

 
 

3.2 Evaluation du niveau de risque inondation 

 

3.2.1 Analyse hydromorphologique du site d‟étude 

La ville de Bouaké s‟étend sur un vaste plateau qualifié de « horst » granitique parce que dominant son 

environnement par des altitudes nettement plus élevées (Soro et al, 2019). Les altitudes sont comprises entre 

408 m et 200 m avec une inclinaison orientée ouest-est (planche 1, figure a). Le site de la ville est dominé par 

des surfaces horizontales et subhorizontales fortement disséqué par plusieurs valléesà pentes et à dénivelées 
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relativement faibles. Ces surfaces horizontales occupent environ 76 % de l‟espace urbain contre 24 % pour les 

dépressions (vallées). 

Trois sous bassins versants du fleuve Bandama se partagent la ville. A l‟ouest, le bassin versant de la Loka, au 

sud celui du Kan et à l‟est le bassin versant du Soungourou 

Le sous-bassin de la Loka, le plus étendu s‟étend depuis le sud-ouest de la ville dans le quartier d‟Adjeyaokro, 

traverse les quartiers du centre-ville (zone industrielle, Municipal, Koko, Liberté) puis le nord de la ville vers 

Tolakouadiokro et Dar Es Salam. Toutes les eaux collectées au niveau de ce sous-bassin versant se rejoignent au 

nord de la ville dans le quartier Dar Es Salam III, ainsi que sur le front d‟urbanisation nord. Ce sous-bassin 

versant est marqué par de nombreuses ramifications et une intense sinuosité du réseau hydrographique. 

Dans la partie sud, se trouve le sous-bassin versant du Kan. Il collecte les eaux de ruissellement provenant des 

quartiers deBroukro, Ahougnansou, N‟Gattakro, Banco, Houphouet-ville et Nimbo. Le réseau hydrographique 

est moins dense que dans lapartie ouest tandis que la configuration morphologique annonce des pentes de relief 

relativement élevées, supérieures à 10%. Par ailleurs, les observations du terrain révèlent la présence de vallées 

peu profondes moyennement larges et alimentées par des cours d‟eau à débit relativement élevé ;   

Le sous-bassin versant du Soungourousituéà l‟est de la ville recueille les eaux provenant des quartiers de 

Belleville, Fêtêkro, AngouaTanoukro et Kennedy. Toutes ces eaux provenant de ce sous-bassin versant se 

rejoignent sur le front d‟urbanisation est de la ville.  

 

3.2.2.Analyse de la carte d‟aléa inondation 

La carte de l‟aléa inondation a été élaborée à partir du modelé numérique du terrain. Elle présente les zones de la 

topographie qui sont susceptibles d‟être inondées en cas de fortes pluies. Ces zones (vallons, vallées) constituent 

des axes naturels de concentration et de drainage des eaux de ruissèlementde pluie. Les statistiques issues de la 

carte de l‟aléa inondation révèlent que 4 892 ha, soit 24 % environ de l‟étendue spatiale de la ville de Bouaké 

sont susceptibles d‟être inondés par les eaux de ruissellement en cas de forte pluie (planche 1, figureb). 

Cependant cette susceptibilité à l‟inondation varie de faible à très élevé selon l‟importance des drains dans le 

bassin versant. 

 

3.2 2 1. Zones de faible aléa 

Elles représentent 4 % de la superficie totale de la ville et environ 17 % des terres inondables. Elles sont 

constituéesde vallons et de têtes de vallées. Les susceptibilités à l‟inondation dans ces zones sont très faibles. En 

effet, les vallons et les têtes de vallées jouent un rôle de collecteur et d‟orientation des eaux de ruissèlement. La 

quantité d‟eau collectéefut elle importante, ne suffirait pas à créer une inondation, à moins que les voies 

d‟évacuation soient obstruées. 

 

3.2 2 2.Zones d’aléa moyen 

Ces zones sont constituées par les axes (drains) de drainage de second ordre. Elles représentent environ 23 % 

des surfaces inondables et occupent 6 % environ de la superficie de la ville. Ces zones reçoivent directement les 

eaux de ruissellement collectées par les têtes de vallées et des vallons. Elles servent de transit vers des axes de 

drainage plus grand. Le ruissellement des eaux se fait dans les fonds des vallées (talwegs) dont la profondeur et 

l‟étroitesseréduisentles susceptibilités d‟une inondation. 

 

3.2 2 3. Zones d’aléa élevé 

Les zones d‟aléa élevé correspondent dans le bassin versant, aux axes de drainage d‟ordre 3. Elles représentent 

environ 17 % dessurfaces inondables et 4 % environ de la superficie urbaine. Les eaux qui transitent par ses 

axes proviennes des axes de concentration et de drainage d‟autre 2. Aussi, certains vallons connectés 

directement à ces axes déversent directement les eaux de ruissellement provenant des interfluves. La quantité 

d‟eau qui transite donc par ces axes est très importante et envahie les fonds des vallées et les berges. Ces zones 

se rencontrent au centre ainsi qu‟aux extrémités sud, nord et est de la ville. 

 

3.2 2 4. Zones d’aléa très élevé 

Au nombre de trois, les zones d‟aléa élevéscorrespondentaux plaines alluviales situées à basse altitude et 

dominés par le relief des bassins-versants. Ce sont deszones de confluence des principaux axes de drainage de 

chaque bassin versant. Elles représentent près de la moitié (43 %) des zones susceptibles d‟être inondées et 

occupent plus de 10 % de la superficie urbaine.Localisées aux extrémités sud-est, est et nord de la ville, elles 

servent de lieu de rencontre et de transit obligé de toutes les eaux de ruissellement provenant de la ville (planche 

1, figure b).C‟est donc une grande quantité d‟eau qui est capable d‟inonder toutes les plaines alluviales. 
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3.2.3. Analyse de la carte des enjeux 

Les enjeux concernent les aménagements humains. Leur dispersion ou concentration est un indicateur pertinent 

pour apprécier les niveaux d‟enjeux. La figure c de la planche 1illustre la répartition des enjeux humains sur 

l‟espace urbain de Bouaké. 

 

3.2 3.1. Zones d’enjeux faible 

Elles occupent 43 % environ de la surface urbaine et se caractérisent par une dispersion de l‟habitat. Ces zones 

se rencontrentà la périphérie de la ville. Elles constituent les fronts d‟urbanisation actuels de la ville avec des 

nouveaux quartiers comme Attienkro, Kennedy, Adjodoussou, Bobo… 

 

3.2 3.2. Zones d’enjeux moyen 

Ces zonesse caractérisent par une concentration moyenne de l‟habitat.Les vides entre les bâtis sont peu étroits et 

plus ou moins visibles. Très rependues, elles représentent près de la moitié (49 % environ) de la surface urbaine. 

Elles se rencontre dans la couronne péricentrale avec les quartiers d‟Ahougnansou, N‟Gattakro, Air 

France…ainsi qu‟à la périphérie nord de la villeavec les quartiers de Belleville, Kotiakoffikro, Adjeyaokroetc. 

 

3.2 3.3. Zones d’enjeux élevés 

Elles se caractérisent par une forte concentration et un resserrement de l‟habitat.Par ailleurs, très peuplées, ces 

zones représentent 10 % des surfaces bâtis de la ville. Elles se concentrent dans le noyau urbain (Koko, Liberté, 

Kamonoukro), et dans quelques quartiers spontanés (Soussoroubougou, Banco, Oliénou).  

 

3.2.4. Analyse de la carte des zones à risque d‟inondation 

La planche 1, figure d, montre la distribution des zones à risques d‟inondation dans l‟agglomération urbaine de 

Bouaké.Les niveaux de risques ont été déterminées en fonction de la présence et de la concentration des enjeux 

dans les zones d‟aléa inondation. 

 

3.2.4.1. Zones à risque nul 

Elles correspondent aux zones d‟alea inondation où il n‟existepas d‟installations humaines (habitats, 

infrastructures, équipements).Elles représentent 83 % des zones susceptibles d‟être inondées en cas de forte 

pluie. Ces zones se rencontrentd‟une part, dans le centre urbain où l‟étroitesse des vallées ne favorise pas les 

installations humaines et d‟autre partsur les fronts d‟urbanisation où il n‟existe pratiquent pas d‟habitation 

humaine. 

 

3.2.4.2. Zones à risque faible 

Elles s‟étendent sur 7 % environ des surfaces inondables. Dans ces zones, quelques rares maisons sont isolées au 

niveau des têtes de vallées (vallon) et au bas des versants de vallées.Elles se rencontrentsurtout dans le nord-est 

de la ville dans les quartiers Idessa, Kennedy, N‟Gouatanoukro, Sokoura mais également dans les quartiers de 

ToliaKouadiokro, N‟Dakro et CNRA. 

 

3.2.4.3. Zones à risque moyen 

Dans ces zones la plupart des maisons sont construites sur les versants avec un prolongement dans les vallées ou 

dispersées au niveau des têtes de vallées et sur les berges (lit majeur). Elles concernentseulement 3 % des 

surfaces inondables de la ville et se concentrent plus dans le centre-ville dans les quartiers Liberté, 

Kamonoukro, Gonfreville, Zone Industrielle, Lycée etc… 

 

3.2.4.4. Zones à risque élevé 

Ces zones s‟étalent seulement sur 4 % des terres inondables. Cependant une inondation dans ces zones causerait 

beaucoup de dommage à cause de la forte concentration humaine.Elles se rencontrent dans les quartiers très 

peuplés du nord de la ville (Dar- es-salam1, 2 et 3 et Atienkro), à l‟est (Kenedy extension, Kouadio Menankro) 

et au sud (Broukro 2). 

 

3.2.4.5. Zones à risque très élevé 

Les zones où le risque d‟inondation sonttrès élevées couvrent environ 3 % seulement des surfacées susceptibles 

d‟être inondées en cas de forte pluie.Une inondation entrainerait beaucoup de pertes matérielles et en vies 

humaines, car dans ces zones, l‟habitat est très dense et occupe les plaines alluviales et les fonds (plat) des 

vallées. Très localisées, elles se rencontrent dans les quartiers peuplés de Koko, Mamianou, Liberté, Dar es 

salam 2 et Belville 1 et 2. 
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Planche 1 : Relief et répartition des zones d’alea inondation, des enjeux et des zones à risques 

 

 
Figure a : MNT 

 
 

Figure b : Zones d’aléa inondation 

 
 

Figure C : niveaux d’enjeux 
 

Figure d : zones à risques d’inondation 

 

IV. DISCUSSION 
Plusieurs villes ivoiriennes connaissent de façon récurrente des inondations pendant la saison des 

pluies. Cette étude qui se veut une prévention du risque avait pour but, d‟évaluer l‟exposition des populations 

urbaines de Bouakéà un éventuel risque d‟inondation face à l‟explosion démographie qui a conduit à une rapide 

expansion de la ville. L‟approcheméthodologie utilisée est basée sur l‟analyse des données démographies, 

d‟occupation du sol et topographiques. La télédétection et les Systèmes d‟Information Géographique ont 

démontré à travers cette étude leur rôle combien de fois considérable dans le traitement et l‟analyse de 
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l‟information spatiale. Ils ont permis de retracer l‟évolution spatiale de la ville de Bouaké et de déterminer les 

zones à risque d‟inondation. 

L‟analyse des données de population a révélé que la ville connait une forte évolutiondémographie de 

l‟époque coloniale jusqu‟en 1998 avant de connaitre une inflexion de 1998 à 2014. En effet, réputée pour son 

industrialisation à travers ses usines (Gonfreville, Sitab…) et ses activités commerciales (le marché de gros), 

l‟économie de la ville a constitué un fort pouvoir attractif des populations pendant l‟époque coloniale.Aussi, les 

importants investissements qu‟a bénéficié la ville au lendemain de l‟indépendance a également été un moteur de 

la croissance démographique de 1952 à 1998. Le ralentissement de la croissance démographique entre 1988 et 

1998puis la baisse constatéeentre 1998 et 2014 est imputable à deux facteurs essentiels. D‟abord la crise 

économiquedes années 80 qui a fortement impactée l‟économie de la ville, ensuitela crise militaro-politique de 

2002 à 2011 qui a occasionné un exode massif de la population vers d‟autres lieux. 

Par ailleurs, cette forte croissance démographique occasionnée par un important mouvement migratoire 

depuis l‟époque coloniale et au lendemain de l‟indépendance est à l‟origine de la densification et de l‟extension 

rapide de la ville. Ainsi, du petit noyau urbain avant l‟indépendance, la ville de Bouaké, sous l‟impulsion de 

vastes mouvement migratoires est devenue une grosse agglomération urbaine de nos jours. Aussi, le bitumage 

des grands axes structurantsa favorisé la création de nouveaux lotissements et l‟intégration de plusieurs villages 

à la ville. Tout cecia contribué à l‟extension de la ville qui s‟est faite de façon harmonieuse depuis l‟époque 

coloniale jusqu‟en 2002. Nos analyses corroborent avec celles de Tchan (2017) qui lors d‟une étudesur 

l‟évolution des frontsd‟urbanisation de Bouaké arévélé que cette villefait partie des rares lieuxoù l‟urbanisation 

suivait à peu près le schéma promu par les pouvoirs publics à travers unprocessus de lotissement largement 

maitrisé.Cependant, lacrise militaro-politique survenue 2002 avec la ville de Bouaké comme capitale de la 

rébellion a eu pour effets, une interruption du processus entrainant un ralentissement puis un arrêt de l‟extension 

harmonieuse de la ville.Cette période de crise (2002 à 2011) a été marquée pardes lotissements désordonnés et 

des constructions anarchiques. 

Par ailleurs, la reprise de la croissance urbaine constatéeau lendemain de la crise post électoral à nos 

jours a été possible grâce au retour de la paix qui a occasionné des investissementsimportants dans la vile 

favorisant un retour massif de la population et une reprise l‟extension de la ville. 

Au niveau de l‟évaluation du risque d‟inondation, la démarche méthodologique adoptée a abouti à la 

mise en évidence des zones urbaines qui sont sous la menace d‟une inondation en cas de pluies diluviennes. La 

construction du Modèle Numérique de Terrain (MNT) par la méthode d‟interpolation „le kigeage‟ apermis 

d‟avoir une surface topographique plus proche de la réalité comme l‟avaient signifié les auteurs Allah (2013), 

Kangah et al. (2015).En effet, ces auteurs après avoir testé plusieursméthodes d‟interpolation lors de 

l‟élaborationd‟un modèle numérique de terrain pourla détermination des zones à risques d‟inondation dans la 

ville de Gand-Bassam et dans le quartier de Bonoumin-Palmerai dans la commune de Cocody ont eu à conclure 

que : « la méthode d‟interpolation par „kigeage‟ est celle dont les résultatsétaient plus proches de la réalité de 

terrain » 

LeMNT s‟est avéré comme l‟outil idéal pour l‟identificationet l‟extraction des axes de concentration et 

de drainage des eaux de ruissellement (vallées) qui sont les points les plus bas de la topographie.Susceptibles 

d‟être inondés en cas de forte pluie, ces axes constituent de ce fait, des zones d‟aleainondation. Leur 

hiérarchisation selon leur positionet la quantité d‟eau qu‟ils reçoivent dans le bassin versant a permis de dresser 

la carte des niveaux d‟aléa inondation.Ainsi, les drains situés en amont des vallées recevant une quantité d‟eau 

moins importante, sont moins susceptibles à l‟inondation que ceux situés en aval qui en reçoivent davantage. 

L‟analyse de cette carte a révélé l‟existence de zones d‟alea inondation et que les niveaux de susceptibilités 

augmentent du centre urbain où se fait la collecte des eaux de ruissèlement vers la périphérie, lieu de confluence 

des grands axes. Cette situation justifie le fait que les susceptibilitésà l‟inondation sont faibles dans le centre 

urbain et élevées à la sortie de la ville. 

Concernant les enjeux, ils sont inégalement répartisdans l‟espace urbain. Leur forte concentration 

(habitat, population et équipements) dans le centre-ville est due au fait qu‟il constitue le noyau urbain autour 

duquel s‟est bâti la ville. A ce titre, il concentre beaucoup d‟infrastructures et d‟équipements. En plus l‟habitat 

est du type collectif avec une forte concentration humaine. Par contre la périphérie, moins peuplée, regroupeles 

nouveaux quartiers peu densifiés avec un habitat de type individuel hormis quelques localités villageoises qui 

ont été rejoint par la ville. 

S‟agissant du risque, il résulte de la confrontation de l‟aléa et des enjeux. A ce titre, le croisement de la 

carte d‟alea inondation avec celle des enjeux s‟avèreêtre le meilleur moyen pour déterminer les zones à risque 

dans le cadre d‟une inondation par ruissèlement d‟eau de pluie. L‟analyse de la carte des zones à risque a 

effectivement montré qu‟il en existe dans l‟agglomération urbaine de Bouaké même si elles ne représentent 

qu‟environ 17 % des zones inondables.Cependant dans les83 % du reste des zones susceptibles d‟être inondées, 

si le risque est nul, c‟est parce que d‟une part, danscertaines, l‟étroitesse des vallées (pentes élevées des versants 

et leur fond plat) rend les constructions pratiquement impossibles.D‟autres part, la moitié de ces zones 

constituent des terrasses alluviales et sont situées sur les fronts d‟urbanisation. Pour l‟instant comme elles 
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n‟abritent pas encore d‟installions humains (habitats, infrastructures.) le risque est nul, mais si à la longue elles 

sont colonisées par l‟homme, le risque dans ces zones sera très élevé car elles constituent des zones d‟aléa très 

élevé. Les installations humaines dans ces zones doivent être interdites.  

Les zones à faible et moyen risque correspondent aux installations humaines situées sur lestêtes et 

versants des vallées.Ces zones étant situées en amont des vallées, la quantité d‟eau qui transite par ces zones, 

aussi importantes qu‟elle soit, ne suffirait pas à mettre en danger l‟homme et ses biens. Par contre dans les zones 

à risque élevé et trèsélevées, le danger est permanant car il existe une forte concentration humaine sur les berges 

et dans les zones de confluence de plusieurs axes (vallées). En cas de pluie diluvienne, la quantité d‟eau 

transitée en ces lieux constituerait un réel danger pour les occupants. 

Certes les zones à risque d‟inondation dans l‟agglomération urbaine de Bouaké ont été mises en 

évidence. Cependant, il faut un élément déclencheur, la pluviosité. En effet, si les habitants de la ville de Bouaké 

et en particulier ceux des zones à risque ne s‟inquiètent pas du danger auquel ils sont exposés, c‟est parce qu‟ils 

ont une méconnaissance du risque inondation. Car la quantité d‟eau tombée jusqu‟à ce jour dans la ville n‟a 

jamais été suffisante pour occasionner une inondation. Cependant, avec le phénomène de changement 

climatique, les zones à risquesdoivent être sous surveillance afin d‟éviter le pire en cas de pluie diluvienne. 

 

V. CONCLUSION 
La présente étude a permis de cartographier, d‟une part l‟évolution spatiale de la ville de Bouaké face à 

la forte croissance de la population et d‟autre part, les zones à risques d‟inondation. Les données spatiales 

(images satellitaires, données altimétriques) et les Systèmes d‟Informations Géographiques (SIG) ont été d‟un 

apport considérable dans l‟aboutissement de la présente étude. 

L‟analyse des données démographiques a montré que la population de la ville de Bouaké a connu une 

forte croissance de l‟époque coloniale jusqu‟en 1998. De cette date jusqu‟en 2014, cette forte croissance a connu 

un fort ralentissement à cause de la crise militaro-politique (2002 à 2011) qui a occasionné un départ des 

populations vers d‟autres destinations. Cette forte croissance démographique est par ailleursà la base la forte 

extension spatiale de la ville qui est passée de 1 900 ha en 1952 à plus de 10 000 ha en 2020, soit un taux 

d'extension globale de 440 % équivalent à une extension moyenne annuelle de 2,39 %. La ville s‟est étendue de 

façon harmonieuse jusqu'à l‟éclatement de la crise militaro-politique en 2002 qui a freiné l‟extension de la ville 

et occasionné un désordre urbain. Toutefois,la paix retrouvéeen 2012 a favorisé un retour massif des populations 

et des investissements, occasionnant à nouveau une forte extension spatiale de la ville.  

Par ailleurs, la ville étant bâti sur un relief de plateau fortement disséqué par plusieurs vallées et de 

terrasse alluviale, la croissante spatiale de la ville pourrait exposée les populations à des risques d‟inondations si 

elle n‟est pas contrôlée. En effet, la carte des zones d‟aléa inondation réalisée à partir d‟unModèleNumérique de 

Terrain arévélé que sur les fronts d‟urbanisation (sud-est, est et nord), il existe des zones dont les susceptibilités 

à l‟inondation en cas de pluie diluviennes sont trèsélevées. 

Les différentes cartes ainsi élaborées pourraient servi d‟outil à la planification spatiale de la ville ainsi 

qu‟à la prise de décision. 
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